« Jésus avait dit aux Juifs : "Je suis le bon pasteur (le vrai berger)." Il leur dit encore : "Mes brebis écoutent ma voix ; moi je les connais, et elles me suivent. Je leur donne la vie éternelle : jamais elles ne périront, personne ne les arrachera de ma main. Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tout, et personne ne peut rien arracher de la main du Père. Le Père et moi, nous sommes UN. »

Homélie Messe Maronite à Charbonnière-les-bains

(Dimanche 6 mai 2001) Jn 10,1-18
La liturgie de ce dimanche nous fait lire la parabole du "Bon Pasteur", qui connaît ses brebis et les conduit à la vie éternelle. 

Jésus est celui par qui nous entrons dans la vie. Notre rapport au Christ, est un rapport loyal, confiant et libre. Il est le berger, il n'est pas le voleur. Il est la porte, il n'est pas l'effraction. 

Nous avons donc à vivre avec Lui dans cette perspective qu'il nous donne et y correspondre par notre libre réponse, puisqu'il n'est pas celui qui décide par force, à notre place. Dans le même temps, Jésus à un droit sur nous, droit qu'il tient de son Père qui nous a donnés à lui. Jésus est bien "notre Seigneur".

Mais il n'usera pas envers nous ni de violence ni même de contrainte. C'est à la voix que nous le reconnaîtrons, comme Marie de Magdala au jardin du tombeau. L'appel vient de celui qui nous connaît par notre nom, en notre singularité, en notre personnalité. Nathanaël, déjà, sur les bords du Jourdain, en avait été bouleversé et converti. Il s’agit donc d’entendre, recevoir cet appel et y correspondre.

La figure du pasteur que nous donne l'extrait choisi pour ce dimanche nous met sur le chemin du Christ pascal. En effet, le passage précédent nous donnait la première face de ce mystère : Jésus donnant sa vie : "Personne n'a pu me l'enlever, je la donne moi-même." 

Jésus donnant la vie parce qu'il nous connaît : "Je les connais, elles me suivent, je leur donne la vie éternelle, jamais elles ne périront, personne ne les arrachera de ma main." (Jean 10. 27 et 28).

L'analogie du berger avec le Christ pascal est surprenante, car il n'appartient pas à la fonction du pasteur d'aller jusqu'à donner sa vie pour son troupeau. En un sens, c'est même l'échec que de quitter la tête du troupeau, fut-ce par une mort héroïque. Si nous ne recevons pas cette parabole dans la lumière de la Résurrection, nous n'avons qu'un pasteur incapable, compatissant à ses brebis, mais les entraînant, à sa suite, dans une mort inéluctable, dans un abandon. Or Jésus veut leur donner, veut nous donner la vie éternelle. 

Soyons en sûrs : jamais il ne nous abandonnera, il nous met dans la main du Père "Et le Père et moi, nous sommes un." (Jean 10. 30) 

Reprenant à son compte l'image du berger, Jésus tient la place même du Seigneur Dieu, tel que les prophètes et les psaumes l'ont reconnu. Dieu seul est le pasteur légitime d'Israël puisqu'il l'a choisi pour être son peuple. Il en transmet la charge à Moïse pour le mener hors de la terre de servitude, pour lui donner une direction de vie par la Loi et lui assurer une nourriture par la manne. Il lui donne même de le connaître par son nom. Par delà les rois dont la plupart ne furent pas de bon pasteur, Dieu promet qu'il ne laissera pas sans fin son peuple dispersé comme des brebis sans pasteur et le prophète Ezéchiel (chapitre 34) transmet cette certitude : il viendra lui-même prendre soin de son troupeau tout entier et de chaque brebis en particulier. "Voici que j'aurai soin moi-même de mon troupeau." 

La parabole du pasteur nous mène alors que le chemin de l'identité de Jésus : l'unité du Père et du Fils. (Jean 10. 30). Jésus dépasse l'annonce prophétique où le pasteur a reçu une mission de la part de Dieu. Il est le pasteur parce qu'il est Dieu lui-même venu parmi les hommes. Et c'est ainsi qu'il unit en lui toute la tradition biblique : Maintenant c’est le Christ Jésus qui est le pasteur de son peuple. 

Nous sommes conscients que Jésus, le Bon Pasteur, réunit dans son troupeau tous les peuples, de tous pays et de toute race. Notre présence parmi vous aujourd’hui est un signe de l’universalité de l’Eglise ainsi que de sa richesse dans la diversité de ses traditions. Notre prière commune et l’eucharistie célébrée ensemble représente pour nos communautés et nos églises une source de grâce et un grand soutien dans notre cheminement chrétien. Chacun saura témoigner de la vie qu’on a reçu du Christ ressuscité, dans son propre contexte.

Finalement, en ce dimanche des vocations, nous sommes tous appelés à reconnaître la voix du Bon Pasteur, à écouter son appel et à y correspondre par un engagement concret et véritable dans le service des frères. Il s’agit d’abord de discerner la mission qui est confiée à chacun de nous et puis de la réaliser dans le quotidien pour la gloire de Dieu et pour le bien du prochain.

